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6, 2.) Vont l'entendrex cette voix Ju Bon Pasteur, tous pauvres pécheurs, qui depuis si

longtemps vivez bourrelés ie remords ; et vous en profiterez, pour secouer enfin le

joug de vos passions, et réparer des confessions douteuses et peut-être tacriléges. Que
nous sommes heureux de pouvoir reniplacer.pour ce consolant ministère,Jésus le vérita-

ble ami des pécheurs ! Que nous sommes bien payés de nos peines, quand il nous est

pern ^s de môier nos larmes à celles do nos pénitents que la grâce a touîhés ! Donnez
uette consolation à tous les Ministres de la réconciliation ; c'est la seule qu'ils ambition-

nent.
ComaïuaioD. Après avoir déposé aux pieds des Ministres de J. C. le fardeau de vos iniquités,

vous vous présenterez, N. T. C. F., dans la salle du festin avec des robes nuptiales,

c'est- à-dire,avec des âmes plus blanches que la neige. C'est bien assurément à la Ste.

Table que ce bon Maître répète ces douces paroles : j'ai compassion de ce peuple
;

parce qu'il y a déjà trois jours que ces pauvres gens me suivent, sans penser à boire ni

à manger : miscreor svper turbam. (Marc. 8, 2.)C'e8t là aussi qu'il multiplie sans cesse

un pain tout terrestre et qu'il change en un pain vivant et descendu du ciel. C'est là

que pendant notre Visite il nourrira vos cœurs d© ce pain divin qui fait les délices des

I rois. Quel bonheur pour nous de vous distribuer cette céleste nourriture ! Notre uni-

que douleur, serait n'en doutez point, N. T. C F., d'en laisser quelques uns qui ne

voudraient pas se rendre i l'invitation que nous leur f..isonsde se préparer aux noces

^ du père de famille. Venite ad nvptias. (M&ih. 22, 4>.)

Confirniaiion. Votre Egli.so doit se changer N. T. C. F., pendant la Visite en vrai Cénacle, cet-

te grande et magnifique salle, qui a vu s'opérer la mystérieuse cène Euîharistique et

la merveilleuse descente du St. Esprit. Car les mêmes sacrements devant s'y admi-

nistrer, les mêmes prodiges devront s'y renouveler. Ce ne sera pas seulement en fa-

veur des jeunes chrétiens, qui recevront le sacremen* de confirmation, que l'esprit sanc-

tificateur reviendra sur la terre ; il veut répandre ses dons, avec une amoureuse pro-

fusion, sur tous ceux qui appartiennent à la paroisse. Il faut donc que l'on puisse dire

de vous, pendant la visite, ce que St. IWc^ écrit d<i ceux qui étaient dans le Céna-

cle : Ifs furent tous remplis du St. Eitprit. Car vraiment un jour de Visitt, pour «ne

Paroi^si", est un beau jour de Pentecôte. Que chacun se préparadonc à recevoir la lan-

gue de feu, que lui apportera du Ciel, dans ce grand jour, l'Esprit sanctificateur. Oh !

qu'il y a pour cela de pressants «nolifijsi surtout nos consciences nous reprochent l'avoir

recule Sacre.nent de Confirmation en mauvais état ; ou si depuis cet heureux jour,

nous avions eu le malheur de chasser le St. Esprit de nos cœurs par quelque péché

mortel. Hélas! qui de nous pourrait se rendre le consolant témoignagne de n'avoir

jamais foulé aux pieds, l'Auteur de toute grâce. Faisons donc pénitence, si nous vou-

lons recevoir les dons du Saint Esprit. Pœnitcntiam agite... et accipietis donvm Spiritus

Sancti. (Act. 2. 3 S.)

Vigitedu Tabernacle, Vous verrez l'Evoque visiter avec pompe le Tabernacle, les Fonts baptismaux,
dot Fonts baptismaux l'Eglise, les vases sacrés, les ornements et tout ce qui sert nu culte divin. Il vous
*^'-'- sera facile de voir en lui Notre Seigneur dévoré du zèle do la Maison de son Père,

pour qu'elle fut toujours une maison de prière et de bénédictions. Vous le verrez

aux Fonts sacrés du baptême, comme le vit St. Jean Baptiste dans les eaux

du Jourdain. Là vous le bénirez de la grâce de votre baptême : et vous prie-

rez pour qu'aucun enfant de la paroisse ne meure sans avoir reçu ce sacrement, si

absolument nécessaire au salut. Vous l'ap«ircevrez dans le Temple de Jérusalem, chas-

sant ceux qui en profanaient la sainteté par leurs irrévérences. Vous demanderez que

votre église ne devienne jamais une caverne de voleurs, par la coupable négligence

de la Paroisse à contribuer à eon ornement, et surtout par les immodesties, les propos

* indécents, los paroles inutiles qui outragent le Dieu saint qui y habite jour et nui.


